
le enojmv Boyer. délégué M C*t**>4o-Nc*L 

d'api 
ont •"«««tt? 

somme ire» mesure d'intérêt supérieur, de 
paix sociale. 

BBMMfolA, au nom de «a** amis FerrouL Cv 
tbnte. et a u W l T W l * » W'iU ne ptitetent 
attendre, odmme 0* avalent le droit de ¥—• 

ëline*TaVee M fnrtM de reaeuoo, « çoau-
nT immorale» *n*»g«rt«*e*.qui « J W 
• an tous cas urnBUiiir d'autant plus qo el-

quiretont |>*» d *tr» invoquées par 
«« ee*t*lteBA* «entre le parti 

'en a t e g g g f <*£* 
__ jalkm vh te toute coâli 

_ "avec lee radicaux de M. Clemen rïï. «tant immorale. s-edMfUié à ce point 
vue, parce que l'opialcm «dWinueJugerait 

eeveremen» des alUancee êjee, ht réaction. 
Finalement, la résolution suivante, propo-

aée par M. J*ur«*. » et*. *£*•_>. . ^ 
. En ce qui eoaaètnt **» vmM&vea «Ajl*> 

sjo^riYoi^mcetsarUd» propagande une lo< ré
formant en ce sens le regitno *tecti>i'*,L moTBn 
M*** Ma Mdérattons centre le DéfU 4W U J 

ïe i t t ouanner de repréeentaOon protof-
- eVâT eemktealsea» qui. sou» le rç-

la loi aetimlls. »e peuvent en aval» 
«pat et v* *nuven» aeauier tes aveu 
m*tearter*J«nt de la «drtsskkf repré-

* »ro*>orttonB.eUe Va*W qu'tàte aeta o r 
l i l l k i • 
, — «** i n i e » • « — 

lUCTIONS Al) CONSEIL GÉNtH AL 

t «1 voU : rf Co 

gae, peut être- t 
t ptré des choses 

i f uulwto*. wtMteml que 
je d p t l î w p de la langi 
les «Mi Va meilleure «tu la . 

> 4 M •»>« CW«BJ»BIB««, M tembè» «yelto 
f o i encouragement donné, par 1 impunité. 

• M 
èflc 

km d*-«y {Manu 

VOUt. 

— M. Vallet. progT, 
rad.-a»c.. 1 4M vot* 

. i-*W*f i M t w M ) . - M- B*** 

Êpubllcaln de gauch-, 989 voix, élu eesjWe 
N m , UbiraX qui «A « «Menu 618. , 

MINISTRESJBN VOYAGB 
M. l i i t M e * inauguré. (llTnsjsnsVq, 1* 

tteuvelte emre 4«e Bjrotteaux. U* wuttetre 
4ee T«*««ui public» « WUcité la Ccsmoa-

Gte de P -L-M. devoir dot,* U »tUe « • 
«a ée «e m é t r i q u e tai«*a, 

A Rtitpa, * X r u p p | a visite l»*»te * » 
a**» tedueéHel*. aluat que r»t*ote de *©ïn-
• W t al «ytncîuasrt» njauqua» 4 * •**?>** 
fBaa* ••**• école. U » UsAUfuid te» rêjoV 
«sent» e* tarent donnés de» cours *e tjtue-
«Balerte. 

Bnfla, M. M f t e a a eu, dimanche, une 
ftenntt Ma* tempUc. A uiièt. il assistait. 
tO»orfea«oa>, à un banqurt q«l lui était 

les Comités radicaux, et radt-
AtAse ; dant l'après-midi, il te 

ai» A r.qliwaAes au pu mat» argaalté par 
rÉyttlwaiaa dsj oaatoa ; eafln. 

pfSteJaJI a« la* aatat-ra»feau 
4m Canarté* répuaUuaiw dat 

daaa ses Asatoetra. a satoacA 
• HIIIAW» »»•» catviiw Au CaaéMt ac-

• l t t fasTappel à l'unira «I A l'aatta» dé» 
util» t M 
iOMloajt ej«s> t t aej»i-aeorétal»e éWlat A 

Ifietef A *•» ««M|qa rot* aeeuetlU par 
retM teitata. 

M r e fes Hfpfâ 
J A A M » eju hMMli 90 «arc 

fflllin |i I aauree, M, Aelaaaa peésida 
t â C n i i b r , val-.4e lélacitaa de M. AtcfciTIt-

AAud. *h» à Die, ta ratnp»; c»a>t»u 4 t aq* nlf. 
KraJM* «A qucqotbre c.ïai*;. 

1B8 BtBAWASS 
•ANS f fcVIMENTATvOU « S SOLDAT» 

S le ttrntstre ée la ernerva paor 
ta StTvdieaa é ««aArtal proehi 
• ^ d C T i ï é a a n l , Je Ment à tte taire ri»-

atrpréte de la reeoaaajasaaM «as popuiattoas 

f l'Ett t «egtrd du gouvernement, pour le 
le Ineantetttbls et le dévouement qu'il mat 
«étendre '«s ln»*r«t» de l'armée. 
Betut autres tnterpellttions de MM. Caze-

>vtu«a ta L>eaaud, visant le mdae obéat. »a-
tâssVlatttaa à la précédente. 

L'amnistie 

Quant aoz antipatrlatte, ma r l>wt t tara 
Bon moins nette. 

Si Je vouUis lire « « articles d'Hervé, je , 
pourrait taire ici U quati-unanimitt l i t pa- — 

— 

La gouvernement te propote 
i moins dette disposition. 
M- Thomson, ministre da 

mmu , , 

de combattra 

Marisa. 
eeaeaat las délits «t 

contraventions en matière de navigation ma-
L'amendemen|, 

pérer, le verOiet d'acquittement du jury. Ne ma dites point qu'il y a .parité entra las ritime, amnistierait les relut d'obéissance tuf 
Mais l'intétAt général prime las Intérêts par- attaques anciennes et les nouvellae. les bâtiments du commerce et les mauvait 

tiouliers. et Wtte oonsidératioa décide seule Autrefois, on t'en prenait aux gouverna» trai emenu exerçât sur cet mêmes bâtiments mon vote en laveur du 
M. Lauralne. -<- La Commission accepte i 

Ut 

ejet. 
i ss ioi . 

modiflcataon proposée l'article 
M. Aldy. 

En conséquar»V«, l'artifja t» — trouva Akui 
rédigé : 

> Amnistie fjMna et entière est accordée 
pour toutes inWettena, quelle ou» soit lanr 
AaeiHIcation péntla, pourvu qu'elles aient été 
commises antérieurement au 16 mars 1908, se 
«attachant... > (Le reste comme ci-dej 

M. faeaaiid Britji. — Hourquol 
accftreWt-u Vamnistie é certaine catéffi 
citoyens et ItTjfrta t u à dautras t 

La CommliTstA sratt bornée à aceeater le 
texte du gouvernement, sans vouloir faire acte 

l'amnistie. 

rs inuo, sa 

Vst 

Autrefois, on t'en prenait aux gouverna, 
mante militaristes. 

Aujourd'hui, on s'en prend à la 
même de la patrie : ce n'est point délita 
d'opinion, c'est délits de provocation, de pro
vocation au meurtre des otUciers, à rioaurrec 
tiop e* temps de guerre. mfw^ 

? * * • / ? * £ n e «'"«P»*1»* flenMe, l'axHtence 
mêmt de la France. (AppL aur «Wr» bancs.) 

et nous disons a cent qui la mènent : • On 
passe pot ! » (Apul.) 

wous lutteront contre ces do«Maaa nfcrtii 
A&ble», et Jusqu'au bout I 

H. Mmfca». - Monsieur le Méaidtat da 
Conseil, voue «tes atteint d'aouàiei* t w i S 
nementale (Rires) : vous avec Jadis, voue 
«ussi^été antipatriote. 

M Clemenceau. — ]e TOUS mete bien «a défi ' 
de le montrer l 

M. tombal. — Vous avez Jadis souscrit pou*"" f séparer. (Mouvement* divers ) 
punité . 

au*; auteur; d» certains délits. 
La Commission, pourtant, a accepté d'In

troduire dant l «numération des bénéficiaires 
du projet lee délits de avesse ; cela fait hon
neur aujt journalistes membres de la Corn
ai leatan 

Mats la porte. 4 peina entrebâillé», t'est re-
taratée, et ou a eoarté du pront de la loi lee 
déUU «revus par l'article at de la loi du 
»» iwUlet Mal et les délits de diffamation at 
ù lûjure en vert Vas armées de terre et de mer. 

H p iaiuttice a mira, AI pareille matière, 
aaeaptmns ; te Btojat, aar le «oint spécial 
inlractteA» de prêta», «tt trop itrft ou 

trop restreint. 
M. PueaA, présiiieat de te Commission. — 

L'arttaJte !•* am teui en ee mamaat en dttcps-
«¥>« ; cet artiste visa tpéctetemant les ivépa 
mente du Midi 

•A. AMI OeMteai. — Il y % des faits cen
ts dont te projet ne peut pat donotr le 

17». d'infraction di 
M *<ai 

la ferai « 
Ai M Laferra 

du 
pénal du mot 
sur q« point. Je 

' «Vaimottnn 

SËft 
Lee teAdate du 1> seront Us amnistiés t 
La «snéral Ate«iastA ulatatre de la Ouei 

— u n'y a pat eu, de la part «tes soldait 
fraction dans, le «ans pi 

.OHI te 
et, WtUta. - U prajet eaesut «a «étaéAot 

de l'amnistiq dot Aomnvm qeJl ont baotemant 
at cauiamuiteaMat défend u leurs *f*e» 

KQ réAHtl ç'esl te doçirtBa aocUTrafé «t 1A 
propagande soclailste quo, par pMtAritian. 
vent eambattea 

Vajmnttlte qwa vaut présentât a êei point 
l'amnistie .fvanene et dalre, malt une arania-
tia à vwaparameat. aantauee d'sUe m*jp« 

temam, depuis la Révolution, aucun gou
vernement a'a cembettu moins géatr«V»e-
ru m l 

U Qosatniniton t'est ataaoléq A cette « u n 
da vtaleaosa «rMOalree , aiala un gouverne
ment qui se fait ainsi fawiemt aeparbé do 
te llbarvé ««optnlen est. fatalement, son peo-
pre toeenj'Qur 

Pour sMi. |» ne compta pas sur le bon Dieu 
pava ma dénarra star d'un oarell aouvarne-
ment (Riras, malt seutemeat snr les hommes 
dA V1IIT1 voiontA 
^ î H T e ï . \- est adapte 4 

le Congrès antimilitariste ' et tntipatrleflqtrt 
d'Amster.lam. 

Vous ne vous souvenez .donc plus de notre 
ami lanvion et de notre ami Francis Jour
dain ; avant da leur donner vot M francs, 
pourtant, vous leur aviez demandé des expli
cations. 

Ne vous souvient-il plat qu'A Longchamp. 
où nous étions allés pour protéger |« prési
dent de la République contre le retour de cer
tains outrages, veut étiez entouré de la Une 
fleur dts antipatrlotas et des eaiimllitartttet > 
(Rires.) 

Ne vons montrez donc pat tt irréductible. 
Si veut voulez que les citoyens soient tout 

Sttrlates. faites qu'Us aient intérêt ê aimer 
i patrie. 
M. Oltmencetu. — le ne veux répondre 

qu'un mot. 
Lorsque J'entrais comme simple rédacteur * 

Murât», MM Francis Jourdain et lanvion 
vinrent me demander ma touacriptloB pour 
un Congrès. 

le reconnais que J'eus alors te pièce da 
10 francs trop fpeile (Rires), maie Je n'ai pat 
été le seul a figurer sur la même liste : 
M. Loubet y était pour 9 francs. (Nouveaux 

Tr> «•» « e u «entra T*, l'amtndemtat Sem-
aat «M rtpatmté. 

M. Thierry. — Je voudrait «tvoir tJ te texte 
englobe les diffamitlops purement verbales, 
commise* sans l'aide du Journal. 

M Brian*. — C'est te sentiment du gouvtr-
•ement. 

M LaaralM. — La Cummimlon f t entendu 

z 

L"Wrdr» dn Jour appel!» la divusiion du pré
fet et des proposition* âe loi concernant renv 
a l s t l s 

U. Lauraint rapporteur. — U CatsUBteeio» 
«emande la déclaration d'urgence. 
'"L'urgence est déttarée. 

MM Sernhat. t «mand Brun. Pwlade et La-
ttas. msenu pour la ditcuettun générale, ra-
nnneent i U parote. 
^Oa aborde doue tmmadteiemtat te dteftut-
e]on dm erttrtea 

L'artitie 1» em alntl eonan : 
ARTieu 1". — Amnistie pleine et entière «et 

accordée pour toute» infractions, quelle que ; 
aaét leur «aartftcatlon pénale, se rattachant 
L H «vénaaaentt qui se sont produits en 1MD i 

I AMy. ~- Lartici-t t" ne nréeite pat un \ 
nolm sp'tial tur '. ; cl J.Î bi.oiiatteralt éWe 1 
lanseigr.A. I 

Snfm-U l'ie ! " If l f' iCtlOJU, v^ur otre anv ) 
«astlées se rtltachant au.\ événements de 1907. I 

?H tsut-il gu'eUes bien*, «té commises dant 
tmsvtS IMIT t j 
Ne vaudrait-U pas r.âeux Indiquer, comme 

la reff l'article t pou d'autres infractions, I 
«rue tentée celle» qui sont antérieur»» a« j 
S mars ' « * bénéfleterent de ramrrletïe T 

M. Ariand, garde des sceaux. — Noue ne ' 
Aemandors na» m'eux nua >̂ e libeller l'arti-
me t" è cet égard, dans les meu:*» termes que 
eSrttcle a, 

M. AMy. — l'Ai setitlaçtion. Je vont rtmer-

lie roterai ramni»tle tuas autbousitame 

L'article i est ainsi conçu : 
ABT. t. i* Amniatét ptetrta at entière art ap-

eatvtee pane lee tefntettoat oi-tpree, poarvju 
qu'elle* «lent été eommtee« e/Martouramepi 
an t« etaft B » t » — ^ - ^ - ^ - , - , - , , J t 

T » mrwotiojii an mattere de pratae. t f««- tv* H ** 
eeatiaa daa dAItte prévus par l'article m d e l à r«irt tratn< 
SB/AB » Juillet Mil et da» déltt» da diffama- «utie «J<* M 
tien M dtajura eavers te* arméee Ae terre et 
da ma* ; 

£« tettaettons en mattama Aa réunion*, qa 
grèves et faits connexes ; 

a* Infractions prévue* par la ml du 1» juil
let 19bt> sur te rapea hebdomadaire, ou com
mises t l'eeeaeien de l'application da etate loi, 
et fatu connexe». 

M. tombai propose de supprimer, dant te 
1*. le membre de phrase -. • A l'exception dee 

première «ualttê é'ane amnistie, c'est 
d'être juste; l'amnistie couvrant les délits d'o
pinion doit les couvrir tout ou n'en cou
vrir aucun. 

A vrai dire, e'est Hervé seul que vous ea-
fanAae «xelura 

Or. Hervé a déclaré t'en pas vouloir de v*-
tre amnistie : mais ce n'est pas une raison 
de l'exclure : on ne fait nas un» amnistie pour 
tare plaisir % uu amnistié. 

» an* sont ame« irTand* pour savoir 
opinions us doivent embrasser : laltees-te* 
Amie embrasser eelte*. toute* eelle* qui leur 
conviennent 

Laissez-leur, salon te mot de M. Clemen
ceau, la liberté sans rivages. 'Rtrttv) 

Heurauaameni pour. Zola qu'il mt mort. (Rt-
rtt) : vaut aile» renvoyer au Panthéon, mal* 
«être amnistie ae lui profiterait pas. 

Voilé è quoi on arrive avec le* amnistias 
au compte-goutte* 

Vous rappelez-vous le programme de Bell* 
ville T n réclamait «n première ligne la sup
pression des armées permanen es. 

C'est bien vieux, malt. Monsieur le prési
dent du Conseil il ne ttut "as se renier trop 
violemment sol même (Hilarité.) 

L'autre Jour, M. Doumer naut taisait l'éloge 
do soldat rrançeta. te plut humain de toup 
te* soldat*, disait-il. 

Malt e*» ce qu'un Allemand qui, par amour 
«a* aventure», s'engage dans te léglo 
gère, monte d'un degré, par cote 

OavAze propos» de mettre dans le 1* de 
l'article | • è l'exception des délit» d* dlfta 
mttlon en général. . 

M. L«B/B>ns. — La CommrmVin « pensé 
qu'amnisflant tout*» 1*8 lnr«*Rt1ont M rata-
chant n u evAnemente du îvndi. *)•• ne pou
vait tenir en deher* de cette mature la prêta* 
«Ut s'est faite l'écho dee n-s«tent sourayém. 

La prêts* dont le n* vaux faire ni l'éloge 
ni le procès n'a plus de peraonaalité PAPpN. 
(Mouvement* ('1v«n j 

ÇA «MU le» évéfMCRMM, e'eat nout qui te 
ttttons. 

La Ccjmmisajoo repouate t'amerjdtmtnt 
M P»Hiri1*r. — 11 y t la prêta* emi défend 

AM Idées »> ta presse qui rèband dj« tniurm. 
C'est poqr pe pas donner a oaUe-ci t*hnpu-

nlté que jt mt refit è l'amendement 
Elle m réfugie dant tout les rnaouts et tait 

faire traîner pendant trott «ni toute pour-

Ï»rt« qn< leur «at intente*. tacBtM «u'au bout 
e dtux an* viendra «M amnistié dont Ot 

|.fQ«eront. . . 
Il faut savoir rutnar ces *«Icv>la. 
M. Brian* — L'amnistie uonr las défit* dt 

presse est, pour alntl dire, de clans* dana 
Mut tes preett analogue» t celui que nous 
«Iscvttons. 

Les délit* de diffamation «ont conttant* 
contr* les hommes politiques : tous en sout
irent ,«« ont soutêert ou en souffriront 

Dans la lutte, le* Journaux, quelle que toit 
leur tuipor"mee, ne mesurent pat leurs 

' CtBP*. 
Pour moi, J* n'ai été épargné ni dana ma 

. vie publique ni dans ma vie privée, mat» j'ai 
I penié que ces considérations j erso'inaltes ne 
[ devaient pas m'empécher d'inscrire tes délits 
? de rres«e dans le bénéfice de l'emnlstie. 

M. Bavez». — C'est justement parce qu'on 
v comj.rend les délits (U diffamation qu'on 
dûiuia uout'iive aux uifiaia. taur*. 

trai'emenu exerçai tur cm mêmm bâtimentt 
par tes officiers contre tes marins. 

M. Oarnaua). — On n* peut amnistier te* 
geiit* de pèche à te dynamite, qui dépeuplent 
nos court d'eau. 

M. Puecrt, président de la Commission. — 
Depuis trois an*, nous en somma à 1* trot» 
sième amnistie ; l'amendement est un ache
minement « la «oppression du Coda pénal, 
nous n'en veulent pat. 

M. Plchery réduit son amendement aux dé
lits et contraventions de criasse et an matière 
forestière lorsaue le maximum d* la.peine 
n'est p u «upérteure à 100 franc* 

M. •rlBBA — Le gouvernement prie te 
Chambra de t'en tenir au texte du projet qui 
est déjè fort étendu. 

La projet «Oit étra voté par deux 
A la t bléet i or. nout tommes veille d* nout 

Le texte du»rouvarn*m*nt donne tatiafa*-
tlon au principe politique dont s'inspire l'am-
BMtle. 

Si 1* Chambr* »cceptatt l'amnndament an 
faveur de l'une ou l'autre dee catégorie» vi
se**, ce serait la porte ouverte A Coûtée lee 
autres. 

M. vaillant. — U vaudrait mieux renvoyer 
tonte te série de ces amendements è la Com
mission nour qu'elle les étudie ; 

8 . Laeie*. — vous avez raison. 
. Lauraint. — La Commission a déjè exa

miné tous ces amendement* et tes * tout re
pousse* 

M. l'abbé Cayraud. - En bloc I (Rira*) 
La président met aux voix te renvoi d* tau* 

lee amendement» è la Commission. 
U Mt voté ê main* UT***, «t le débet «et 

ramu è demain. 
La eéance est levée à 6 heure». 

REUNIONS ET CONFÉRENCES 
l AoWo« libérale pe**riarrs • 

le Contre» Aa rfnftftT* 
Vn dttemtrt de M. Mo* 

•an**rn*au. M mars. — Le Congre* dêparte-

Centai de l'Aelter) Naéraêr poptttetre, dan* 
Finistère. A Landemaau, vient d* te «ter* 

par ua banquet,.suivi d'une conférence. 
Plu» d* sOO convive» M 1 «M andlteur* ont 

acclame M. Piou, d* lécrton ttèércte. Au ban
quet, des toasU chaleureux de MM. Jacquee 
Piou, VlUiert, dt l'EttourbelUon, député*, 
toast hiimorlstlcrue et entraînant, en breton, 
du barde Bocner. 

La Mlle était m*gnlflqu*m*nt décoré* d* ' 

Ë
d* drapeaux et de !'im»g* de. Jeanne ' 
La conférence a «té ouv*ru par le I 

dt te .*f«rsrfilei»t . M. Leleune. avocat 
ne* président da Comité régional d* 

jn» »t tT. d* Servlgay. . ontefljer géné
ral d» Ouimper. ont «xhorlé éloejvemmeat A 
hrtter av*c union contre te Franc Maçonna 
ré* «t è ne reculer iamalt. La discours de 
M. Piou • été aeeueilH par dm applaudlsee-
SMQte répété*. Après avoir rappelé l'origine 
bretonne de sa famitl*. U • fait appel è te foL 
A la v*lllan*e et t la ténacité bretonne», pour 
readr* A te Franc* la liberté enchaîné* par 
Mt mtttUt» Un* ««BMlAtte* ABU. or*«nuée 
luaqu» dan* te* BtotBdraa commune», dteeipll-

«M •fort» tt -outet m» né*, concentrant tout 
t*ndr»**e> v»rs l'amélioration dv son d*» plus 
huMbtet, peut tault atteladrt ce bot *t contre 
balaneer larméA dm G» <•"• tBflèJtlonnttra*. 
contr* l*tqu«te tet MTortt iBdfWtnaU aoBt aMteBBABi tundon* Aane dan* toute» Us 

»«iun«* A» rtnittèrt al dt te Bretagne no
tre franôa aatoetetloa, btea restera*, l t j«ur 
«A «««• tarons te* pin* fart*, t aeearder «ux 
advarsalree tes llberMe qoll» nou* reruaaBt 

te* eanféreaeee ttent te Lelret 
A ftea (LolrM). te pre«M «M ut« toros 
mt tet ealnoli«B«« doi «ni «aar pour eongué-
r te liberté et remplir l»ar devoir «octal «Vn. 

i du discours 
sul Parsy, «t 

d<mi 
rir te 
notre démocrttlt, tel fut 1» «ans du discours 
prononcé bter A Otea. par M Pat 
auquel tppteudirtat èOO p*i 

la1 

ttlTifJC 

Ù*L. leA^amaBtvVm *xau*l»w tou 
, diffamations envers U* lartlcuUar*. 
r* que te chambre nartagera mon sén
at votera l'tmépdement ' 

QitrA'a*». — Il est extreor'Inaire que 
I caiép ae\*ritè vianae de votre côte ' Bruit.) 

MM "*rn*nd Brun et Anthime Manant ap
puient ! amendement 

Par Mt vota oonur» Mt, l'amendement em 
: adepw. (Apjii. sut divers bancs. 
. M. «riant. — L'• men i c m ent entraîne unt 
i rnodincation • rédaatlon . 1* taxi* *• trouva 
; rail donc ainsi conçu : « 1* infraction* en ma 
1 f'è.-a de '•ré***, * raxeeption dee délits de dif

famation en général, et dm délits de diffama
tion et d'tnjur* envers lee armées d* tarr* si 
da mer. • 

C* texte est adopt*. amtt «ne calai dm alt-
BA«P *• et 3*. 

M. *te Menu propose d* reporter la 

Pour U repoe h»b*»matt»lr» 
T.oiret. — On nou» écrit d'Orléans : 
Un grand meeting pour '•» repos hebdoma

daire a été organise hier a la salle des téta* 
par le Syndicat des employés. 

MM. Berthier, de la Bourse du travail d'Or-
téaas : Martinet.' du Syndicat des emplovés 
de Paria ; Marc Sangnier nrésldeut du siZ/'on.-

r ^ r h d « d i f e ^ r V î . - 'pméSby^ * 
I t t t p*rtonn*s *Mtet*i*nt A e* me*tln»j. 

ThéAtre thrétitn 
ladre. — flter. A te «ail* dtt tètes «e Cht-

teauroux, les jeunes gens de l'Espérance ont 
Interprété le mi-stère de le Pa»»ton. 

lit ont oi>*«:iu te plu* fraat tuccèa 

Fegré, 

Vevons, Monsieur Piequart. je ne suU pa* 
plu» homme de guerr» eu* vou» fRire»), mais 
s qui eatendea-vou* taire aecaptar m prlB-

iiii ooBcernt Hervé, reaannaUsaz quTJ 
justifiaient 

qui sont' depuis devenus ministras, et 

y «v«it uleo des argument» qui lustlflâien't . 
thèse, reprise, pour une benne part, d'homme* 

tVenU qui dévalant naturellement venir «ou* 
an* plum* ardante. 

Pas d'exception donc, et amniitlai tout m 
(AppL A l'extreme-gaiKhe.) 

LE PRCtiaEKT BU CANAEiL 

M. Ole.r.eneaau. — L amnistie est un acte po
lir, no accompli oar de» hommes politiques. 

Ausji jo ne fais aucune difficulté de dé
clarer que, sans les événement* du Midi, nous 
ne l'aurions pe» proposée 

Nous nartapreons Pavl» de M. Aldy qu'Us 
trop orand nombr» d'amnistie* énerve te loi 
et la jnsf.ee. 

Uni» U «si une double muraille devant la-

?iueli* nou» nou» sommes arrêtés : U s'agit de* 
onctionnaires et de; anCpatrlotes. 
pour ee qui est de bureaucrates révoltét 

(R!res>. nous ne poi^von» accepter de tes am
nistier, parce que ce senilt *ir« dupe*, M que 
de cette duperie le pays leratt te* trai*. 

d'application du projet du 16 an 17 mars. 
M. Laaralne — La dete du te mar» est trèt 

suffisamment rsnprecbée de 1* promulgation 
d* lt lot j,le Commission s'oppose A toute pro
rogation. 

M. Ptehary fésente un amendeasant oanv 
prenant toute t.n* série r'nTrsction» conv 
prises tn divers sutres inmndejnenbj. 

Cet amendement tapd A taire bénéficier de 
ramnlstie les lélit» et contrtventiQjB de navi-
gation, de oèche, de chasse, grand* 01 petite 
voirie, police sanitaire des anime ux, etmpt* 
police, service dm poste», police des chemin» 
de "er et tramways, en matière forestière et 
rurale 

M. Latirala*. — La Comratetion repoussa 
l'amencUmen*, qui éautesudraU A snpprtmer 
toutes te» toie répressives : mieux vaudrait 
le* supprimer «fferctlveraent que '.ee énerver 
et les faire -enir pour non mtnu** 

M. L*!as — Nous avo^.s amnistié, en ce qui 
ooncerue le» évén*meot* du Midi, de vérita
ble» eriines. 

U n'««t que lus!» d'amnistier aussi dee pec
cadille* commise*, la plupart du temps, san* 
que leurs auteur* en ai «ai su conscience. 

M. vivtenl, ministre du TiavaU. — Je doit 
tairt, remarquer qu'eu *rati stiant en Mo* 
tous les délits de simple pttlice, "arrendement 
profiterait h tous les délinquants en matlèrt 
de lots du travail. 

C'est ainsi qu'il «tipprtnnre.lt tes rj*tnes por
tées contre te* oatronc condamné* pont m*n-
enieoent aux mmure* d'hygiène praacrite* 
par te tel pour lee atelier* 

LE PBOCES DE BARCELONE 
P« «Otr* correepondABt lt t) mart : 
Le procès dm lerronste» è Barcelone, prend 

une tournure nettement défavorable pour te 
principal inculpé. Jean Riill. 

Quatr* iccusés otu été interrogés datvt le* 
andUnces d* vendredi et samedi et le* quatrt 

data ' «at char** tean RuR, s accordant A dire que 
ai «a dernier ne dépotait pas tes bomba*, il* 
avalent la certitua» qu'U les faisait déposer 
afin, disait 11, • de terroriser la ville et d* 
taire chanter lt* autorité* ». 

On attend avec impatience les révélation* 
que Jean Ruil a annoncées, et le grand inté
rêt que témoigne le public pour cette passion 
uante a-uaire «a t'aeroteaant abaque leur. 

Barcatena 10 raar* — Amadao Feran, ua 
dm inculpé* du procès contre 1M anarcbii.ea, 
t'est pendu ''ans M prison. 

On * arrêté un Individu qui vendait dm 
cartes d'entiéa à la porte d* te salle d'au
dience. 

J ,.111 , « < " ! .'.I111 •• • • • • • , ' , " , g g 

A RÉPANDRE 
Oreisatle et* prier* et de •êwlteitc* 

pour la Fi ans» à l'occasion dee élection* 
•nttrticipales de 189S. Sis images, artiste-
in«nt ^ravàes sur bois représentant 1« 
Sacré Cœur, NoU-p-Dauie de Salut, saint 
Joseph, saint MicVtel, le bienheureux 
curé cTArs et la vénérable Jeanne d'Aro, 
avee texte approprié et p ère au verso. 

(Jn paquet, contenant les six sujets, 
0 fr. 10 franco. Un paquet contenant 
100 exemplaires do m ê m e sujet. 0 fr. 50 ; 
port, 0 fr. 10 : le mil le , 3 franc» ; port, 
0 fr. 30. — Paria, 5 , rua Bavard. 

Çàe% là 
Morts d'hier 

Af. TMbastt de te Outertardtére, avocat gdnérel 
démferfo*jn«*re en 1830, au mgiam 
Lande (Cd«*-Au-Kord). — u 

tt t* 
Kielhorn, tor< 

respondant d* VAcadémie françdiit.. arofet. 
teur de tamerit d i'I/niversirA de Gattinaue. 
— U. Mi«A«(/der, maire de Bngnolti, 56 «m». 

L * t u n n e l d e R i c k e n 
Ce matin, « 4 A. 15, a Ht perd U tunnel d* 

ttiefcen, qw e une longueur de t 004 mètres. 
Ce tunnel a iti construit par les chemin* 

d* fer fédéraux. Il constitue une nouvelle vote 
d'acre» de- te êuisse orientale au réseau du 
Satnl-Golhàrd. 

ÉCHOS DE PARTOUT 
é Audincoun (Doubs). les conscrits de U 

•te»»* 1*07 ont organiié un* irumi/««tetùm de» 
»anf le monument des lictitmesd* 1*70. Ils 
ont déposé vnt superbe rTurontm ,- lt muni-
«tpatilé »'<»l jointe é ente pteut* tnmtxileHa-
lion qui a eu Heu dimanche, à 2 heures. 

A l'issu* d'un meeting tenu à f.ynn, réunit' 
«ont environ 1 000 personnes, appartenant d 
l'Industrie de l'automobile, «n ordre du jour 
a été irtté, protestant contre le projet de loi 
concernant cette industrie et demandant axut 
sénateurs et députés de la région lyonnaise 
de s'opposer au vote de cette loi d'exception. 

Loi obsèques dt M. Lardir d* Uusset. pré-
fH de la Loire, neveu d'Alfred d* Musset, ont 
«B lieu hier i SatntEtienne. 

U. Hyérard, préfet dt Mure, a «M opéré 
de l'appendicite vendredi à la maison d* 
santé.dt la rue Buel par le professeur laltu 
guier. ^ 

ONITBROCHURE GRATUITE 
A coux qui slntéreecent A te propagande 

de la bonne prees*. oout ne »»urton» trop 
recommander la lecture du compte rendu des 
Contre* généraux dt M bonne m-eree qui ont 
lien chaou* année au mot* d'octobre. 

Nou» envoyons gjr»tuit«m«nt, tur d «m an fie 

•JfftBitehte nu «BtBjftalr» «A «mnpm rtBAn 
d'oejobr* lBrj. 

Si ion désire «n mcarefr «n plus grand 
nombre d'exemplaires pour les distribuer, 
'adresser aa tecréUritt da propagande de lt 
honne près**, J, rue Bavard, PtxU. VI1K 

Un Cengris diecéaain 
Le bureau diocésain d'Angouléme qui vtent 

d'être consutué, a décidé, dèt sa première réu
nion, qu'un Congre* dioC«ain se tiendrait du 
U au M Juin. La Commission de préparation 
a dêJA élaboré ton programme. 

A la oathédrsle de Bleit 
La cathédrale de BloU a été te théâtre d'une 

imposante manlfmtetion que te noble Initia
tive de Mgr Méltsaon *v«lt organisée en l'hon
neur de Notre-Dame de Lourdes. 

Les catoliquet bléaois avnient admirable-
merlt répondu tyi'appel de leur évêque. 

Acte de fol d* mut un peuple, acte d'amour 
et d'espérance. 

Cérémonie inoubliable, remplie de consola-
tiens et dominée par la radieuse image de 
Notre-Dame de Lourde*. 

+ NOS AMIS DÉFUNTS 
rtSUg, MARIE, JOSETH 

tlnd. deitmtmr r u r o U M , , . « imm ltg7, 

M. Ferdinand Tlbaut, lt ans, A Nîmes. — 
M. Paul Goordet, A LHay (Seine U -
Mme Louis Calait, née Léonlt Céneau dt La-
marllère.97 an». — M. Victor Turquet. PO ans, i 
Veitaflle». — M. le chanoine Ragon. agrégé d» 
l'Unlverttté. è Bar le Duc (M*u*e) — Mme Vve 
Coulcjigetm, né* Mart* Barbier, et an*. A P a 
ris — Mm* Beldam*. née DubuffM, O an*. 4 

n**a lea«tatl*« p*4t*tra*e. — mnsaeh* pn> 
cbalo »t 1M tt. m. «3 «rrll «1 tt mal, k 1 h 30. i «ea 

es Jeonet geai 
I pslron»*« seinl-Rieal. Pour 1M pltcr' s'tdrMMI 

t ILl'tbbt Ooetaet vfetire k U eetbûral». 

INFORMATIONS DU SOIR 
ROME 

D* notre corr*»pondant particulier t 
L'audunoe dtt pèitrint 

Lot pèltrint de Jéni»slt*n venoe A Borne 
pour téter *péoial«m«nt U Jubilé meerdot») 
du Pape ont eu aujourd'hui une magat*-
que audience. 

l is ont été présenté* par Mgr Ricard, ar
chevêque d'Atich et Mgr Denéchau, évêque 
de Tulle, tou* d*ui anciens membres du 
Pèlerinage de ptnitanee. 

Le Pape a montré à caaque pèlerin un» 
bonté Inexortoable et a prononcé un dlt-
eour* tret émouvant, fl a vtvemen! félicité 
lee ottertnt et leur ehtr dlrertrrrr.le P. Vln-
oent de P t u l Baltly. et m» nlf esté an* 
grande confiance dans Ut prière* f u i t e ta
rant au Saint-Sépulcre pour l'EgUte persé
cutée, oour la rénovation de ta flirt aînée 
de PKeil** et pour te* peraéroteurt, plu* 
aveuRlea eue oontetefsta. 

L*» pèlerin* éprouvent une eonsolaéJoB 
immense et t'embarquent demain Joyeux. 
Les santés sont excellentes. 

LB SBRVIOB POUR LE CARDINAL RICHARB 
A U liste donné* alUeurt dm prélat» qui **-

«tstoTont A te cérémonie de Notre-Dame, ajou
tons U» nome de NN S9. Petit, «rcbevéqu* de 
Besançon : Delamalre. coadjwreur dt Cambrai; 
dt NN. as . tet évèques de Pottlert, Ntrnet, 
Bvreux, Langrea. BeauvaU, Tarbee, Terdun. 
Monaco. Autan Bellev. Solssons, Trov*s ; d* 
Mgr Mutel, vicaire apostolique de Corée. 

Mer r»rehe'-êiue de Rouen et le» évAtrom 
de Sée» et d'Orléant ont été nommés n*r er
reur mrrai les éveque* attendu* pour te •**> 
«4M d* damatp. 

ecHos ou SBWWT 
U t L IQUIDATION A l t GONAREQATIONt 
La $• sous Committlon d'tnquêu B* s'étanl 

pas trouvés en nombre cette a pré» midi pour 
Béllbérer. MM Le Provott de Lann*y M M» «nien ont «xpoté t Uur* collègues présente 

m grande» lignes des rapports qu'ils ont pré-
ptrès sur lt itmi'dttioB de le congrégetlon 

t Soeurs de ?ainfe-M»rt* de Loretta m d* 
CeAgraguion dm «larca d* SIOB. i-

A* MARO0 
•r. M raar* — Casablanca. S mars. 

— L*» généraux Lvautey et d'Amade sont 

Sartlt pour rejoindre lee colonne» t Me» 
louna ; Us seront dema'n * Ber-Reehld. 
Un renseignement indigène que nous repro

duisons sous toutes réserves. p*rv!ent de 
Marrakech. Suivant ce bruit. Moulay-Hafid 
préparerait son départ pour Rabat tn tra
versant to Chaoula. »* mehatla serait renfor
cée par an fort contingent de Berbère*, com
mandé* par «s parent. Moulay-Mamou. et te 
tribu dm Zaltnn, viendrait A m rencentr* cl 
opérerait m Jonction avee «m toroea 

DEUX D««EBTEUB« ALLBMANDt 
BN ROUTE POUR LB MAROO 

Reims. » mart. - La commissaire spécial 
de Retins a reçu hier soir deux déserteurs al
lemand*, venns BOUT contracter un *rtg«Be 
ment peur le Maroc dans la Légion étranger*. 

Ces deus Allemands ont été dirigés Immé
diatement sur un port d'embarquement 

HONNEUR AUX PRISONNIERS 
Les victimes de 1s mantfattatlon du Teil 

(Ardèchel, M. de Malboac, M. l'abbé Baissée 
•t M Gimond vont purger leur condamnation 
è te prison de Priva». 

M. l'abbé Baisser est parti du Teil entra deux 
gtndtrme», comme uu vU criminel et * été 
ècToné samedi soir à la prison de Priva». 

MM. de Malboac *t Gimond seront «t mèxnt 
écrouét comme de vils «pteheg. 

Tont l'honneur est Ici pour les condamnés. 
La m*nitest*tlon *u départ d* te gare du 

Tell a été taptrtie. 

BN MAURITANIE 

Vn tffieUr lui. Vn Haut 
La presse e reprod oit v ivant* ItrlOTmerHori* 

relttlvm i un* «tteque dent «praO été l'objet 
1* poste d'Akloucht. en Mauritanie, donné 
comme ayant A M tti* te capitaine Nlonhoven. 

Ce n'est pa» au poste d'Akloucht même. 
mate bien è fa kilomètre* * l'ouest d* Yaghrel 
(Adrar), qa'* «u Ueu l'engagement dont il 
t'agtt 

La capitaine Repoux. oommSTfdant le poste 
d'Abiouçht, oui éiaM parti en reennnséatanoe 
avec U lieutenant Schmtrt. deux sous-officiers 
«t quarante hommes, a été attaqué, le 16 mars, 
t m kilométrée de Y*«ftiT»rT par un groupe de 
Maurm «raté* de fétu» A tir rapide tt oom-
Bteodét par Ould-SIdi. dtetldanl, préundAnt 
AU titre rTimtr «n Trarta. 

Par suite de l'envoi d'une Detroeflle et de 
U néoe»s te de garder tes chameaux, le canl-
tetBe Râpeux rfavalt tno« te main que % tu
tu* tu début de faction Ter* 3 heure* du 

laure*. ent avalent BAtBeoBp de mu 
tu «>l 

nitîônt et utffit*J*xTt nAMteatent te" 
pour febnter. ont ouvert un feu, violent sm 
no» troupe* Le capitaine RerxruS fut btentoi 
tué - entoile "» 'teAttetiant SHtmiet rot Mes*.-

té» Bettes d* l'ennamf sont de lx hommes : 
• rAstM A tir rapide lui ont été pris , et il a èU 
mis en fuite. 

Nour avons eu te capitaine Repoux et un 
homme tués : I* tUu'enalrl ftrhmftt M un 
baréta» btesaé*. L* détrcnament «tt rentré a 
AkjQBcnt avec te corpt do caottaln* Repoux-. 

Chmbotrr*. M mar*. — Un* embarcation di 
favim de nâiat Buffle a chaviré tout votles 
en radt dt Cherbourg. 

Trois dee homme» qui te montaient ont été 
sauvés le quatrième, nommé ByJ. tte Dunétes. 
«ne, a eeuli ave* le bateau. 

» a n . MAITI 

Port-au-PriDca. 38 m»r». — La «ttuation reste 
mauvaise et a même empiré depuis qnetqurs 
Jours, malgré U présente de deax croiseurs 
antértcarn* ou* tr«4« canonnTtrw vont Inces
samment venir renforcer. L'anarcfile croit 
dan* la vilte mAttt tt de BOBveaux épisodes 
sanglants sont è craindre. 

Oa tara mène* A parler ouvertement ici 
•Tutve intervention aotertcBlne. 

Rome, 30 mart. — On annonce de source offl-
eteuee. tfm» le ministre «te* Affaire* étrange 
rm a reçu nne dépêche du gouverneur de la 
Somalie italienne méridionale, annonçant qu-
lt 18 mart ont colonne de 811 hommes, com
mandée par te commandant Vital! avec di.> 
ren'orts des navirt* foUa et SMfetU a ot 
cape Denané sans rencontrer de résistance 
U potition • «M rmm*4Ut*m»nt fortifiée el 

tnaxjugneble. 
U portt 
tendu* 1 

LBB APFAtABt ROOHETTE 
La Bantroe fr*neo«*pagnote » repris, oé ma 

tin. se» opérations, tous le contrôle de M. Le-
marquis, administrateur séquestre. Tous les 
emplovés étaient A Uur poste. 

De nombreux clients se sont présentés. U 
n* s'est pas produit «nnetdent 

*&&e*5ma*mmmjmmwmËBmsB s» 
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lye château 
de Pontinès 

d'Edgar ; son amer' sourire t'était éteint 
sur ses lèvres. 11 se revoyait tout petit 
il entendait sa mère. 

__ M 
crttt 

I entendait sa mire. 
De ta voix frêle, mate gurt 

rittal, Altyda reprit : 

• M n reptrd tnxlenir. Aleyda faullln los 
tours, clierchum -in.; peavéc t>o-r « i o u n r 
«e farouche. Soudain, ta ligure =écluua : 
«II* courut a son luth — ce iuih de sa 
notre, qu'elle n'avait pat voulu laisser l » 
Bas — el elle l'accortla. Puis ,dans l'obscu
rité «ra-ndissante, ollo coiniueBça A cfcao-
ter doucauient : 

feg*•t» t'a érsitlé. mon petit «t.fant. 
I dia> tas ui>iDs. tu cjchiw ta ttt» en pleurant... 

Ktu«»*rr» . tt» éclair» vn lonjtit» lueurs blarcruis. 
I» T»ot tout m r»jt« t » i «•<•»» les bniKtit , 

T* ruât »••*. ''••r.' ssns rr»mir» garde «a tirtui^ 
til» «supKirss 

_ j <l !'•>!«»« au oiJ 1>rlti s'«»fiilt. , 
i l te tavris r l u l * •«•«til» IM r m u , 
t5ari» tuo btir #ia, tfnr^. mori cl.rr p»tlt roL.. 
• > o i r t est la. QBl relit» »urr*s a» toi. 

Ot) I Bvisiance des souvenirs de l'en
fance, de ee temps bienheureux que l'on 
Boudralt revivre, de ce temps qui vous 
na le det saintes affertioBa I 

P'nàrnt la pren^ière strophe, une dé-
BBnte a'autt laite tten* te* Uaita ermpét 

Qi »o* t» ciel a» ** >t». tout couvert de eus***, 
tauMiirt, au.r> au. le tsetiBl ée» •»•«**> 
B*IM 1 sjeu-nl ;« eocars U erotéster t Dors.., 
Mm. •**•> t* ptaterw «us te se ée te sec* 

U» «sas <su» I» B*»U re*sl (s**» : 
Pré» i** ttalbsursut. ta lieedr»» *u es**» t 
Jsmals, uu ?«ul laaaat, lu o'oublleru t» M. 
C*r tar lasse ceauBt aa «Ml, | t arlctal IMMijeet 

» cas paroles tfu! lui ranpelafent «f Wen 
les devoirs mécr.nnu», toute.sa vie pa*a« 
devant I i yeux d'Edgar et un regrst im-
rr.'us,-, pathétique,péattra tian^ ^-tn coeur. 

, M du ichu autour d-- lui : son 
îekjaid b'anêta sur l'astre du Jour incarna
tion de la splendeur divine-

D'un douloureux effort, il *e souleva en
core et, tendant les br«* vers le soleil dis
paraissant U l'implora comme le regard 
de Dieu comme Dieu lui-même... M aa 
voix pleine de sanglots murmura : 

— Pardon I 
H retomba, brisé, le «ouffl* court, MB «x-

trémitét déjà ftoldtt ; mais, du regard, il 
pria Ateyda de continuer : 1 

Enfin «non hls. t tn* darnitr motteat. 
J s i j n i prf- de toi sois la terme Un rrn» 
Wisant dans IM «Aerei;» et casossam tr '*t*j 
Ou bien (le 1 ulMlsi 'lui ïolllge at s'arrflc 
A ton cbe<et nor», «an* pre^rt.-s tttrds au brun... 
que bien «ne ta naupter* y i i CIOM. 
L 'K"»r* es» P»s«é ot rolti la auli. 
c <wi l'heac» béiile où chacun r«pos» t 

In* dnr r ii»r p-tlt rot, 
t a sssva «si U . uai ve.ll» «upiM l i loi u 

Ateydt t'arrêta. La soleil avait disparu; 
Il ftitstt preaqu* nulL GuiUemiB* pleurait 
toujours. 

La Jeune fille «a pencha *ar son frère. 
Sa figure p i U uprtruait la paix ; il avait 
même, sur le* lèvres, un léger sourire. 
Peur lui, tout était fini tcl-ha* I 

Comme dant lt rAaaaon, «m pauptèrM 
étt i ta i cipsjp : U dormait t — 

U 
BABB utqutx TOUT «KIT « ta 

Lt lendemain d* c* Jour *1 agité, un 
cheval harnaché et tenu es iateae par ua 
v*l*t attendait sen eav*HeT.Celiîi-«i n'ét*h 
autre que Jehan qui allait partir A Préval-
lan, nour annoncer à su mère, sans tar
der, les heureuses nouvelles. 

Cependant, il ae faisait attendre. C'est 
qu'il n'avait pu partir sent prendre congé 
d'Aleyda. et il venait de monter jusqu'A 
lVippartement de sa petite amie. 

La porte était ouverte. Plongeant ton re
gard dans la chambre, il découvrit la fil
lette assis* sur le eestsala de velours d'nn 
Sr*nd fauteuil ; son coude appuvé sur U 

rat sculpté et sa tête dans sa riiatn. Set 
paupière» étaient baissées : elle semblait 
trè-i lasse. 

Jehan s'*vança. Tirée 6> ses réflexions, 
elle te levé., un squriit éteint mai* très 
doux aux lèvres. 

Pute, «'«percevant que Jehan était épe-
ronné et en costume de voyage : 

_ Tu pars ? 'lémanda-t-elle anxleoae. 
Oui, le vais à Prévallnn ; mais, nvnnt 

de m'élnipner, J'ai vonlB palier avec voua 
1 de vos pteiett favattèc. 

Subitement pâle, elle «'appuya an grand 
Tautcuil, la tète penchée. 

— Je ne sais pat, murmura-t-elle, la voix 
lente et le* veut pleins d'une morne tris-
teatt, tout m'échappe. Où aller T Mon frère 
est mort et voua... voua part** I 

Jehan, qui relevait sa soyeuse mousta
che d'un air préoccupé, sourit dourcmen-
A cette réponse. Elle glissa jusqu'à «on 
corur et «ne joie exquise le souleva A la 

Kaaé* qu'Atevd* n'avait plu* que lut «t 
i tiens pour la protéger I 
— Ch bien t ma petite amie, dit-tl affec

tueusement, que pensez-vous maintenant 
du projet que j t vou* soumette U il y « 
quelque* leur* T Lt* raison* de votre refua 
n'existent plus. Altyda, voulez-vous vealr 
A Prévallan et dtvenir A tout Jamais ma 
tbère petite soetir • 

Elle leva sur lut des veux rayonnant» et 
m u r m u r a . In va** ti c i n b l a n t e d t z i i o u o n : 

— Oh ! oui, je veux bien I 
Jehan aura longuement la main de la fll-
_ Il faut que Je vous quitte, reprit-il 

mais je pars complètement heureux. Je 
n'emmène pas Met guérite aujourd'hui : 
•lie a heacin de quelques jours de repoa. 
pès ru'ella le pourra, le marquis d* Ponti
nès nou» conduira ma teeur ; ma mère 
vous attendra ce Jour-lA avec Guillemine. 
A b'.en;ot donc, n'est-ct pas, ma chère pe
tite amie ? 

Quelques minutea après, Jehan galopait 
sur la routa. 

Le lendemain, eut Heu une imposant* 
cérémonie : l'enterrement du chef de bti-
<rand*. Le corps, enfermé d«n» tin cercueil 
de chêne, fut conduit 4 la caveine d* la 
forêt, que la mai * r lati^sée vennit d'nhan-
uonner. Quelques lâches sumlue* t>ui- le sol 

lémoignaitnt da* acAnw ttnglantea qui 
fêtaient passée* U : mate dane le* arbres 
le* petit* oiseaux chantaient toujours. 

Le corps fut placé dans la sslie aux pi
liers ; la* 'ampes du plafond furent allu
mée», et, t.'ans la demi-obsruriut, Lnmlnf 
récita quelque* prières. Alors, on quitta 
la grotte, et Ateyda, pèle d'émotion, e t re
tomber devant rentrée la lourde perte de 
roche dont elle seuls, maintenant, connais
sait la secret. 

Il ne restait plut qu'A partir pour Pré
vallan. Aucun empêchement na turglL 

Marguerite, Altyda et Guillemine voya-
geaienl dant lt carrosse trouvé A la ferme : 
celui qui, déjà une fols avait transporté 
Marguerite, du chl tr tu de Pontinès au sou
terrain de la forêt. Le marquis ,Guv et 
et Gilles, caracolaient aux poilières de la 
voilure ; on causait, on plaisantait on riait. 

— Monsieur le comte, relournetez-voua 
bientôt i Paris ? demanda Luniiné, tout . a 
exhortant Balaam qui ne voi'lnit plus 
•vapeer. Ce hrave animal, habitué aux 
douceur* de l'écurie, ne tenait pat A re
prendre une vie de vagabondage et de la
beurs 

— Pa* de st têt, Monsieur I.umtné, ré
pondit Gilles en allongeant un grand coup 
de houssine au pauvre Ane qui parut com
prendre l'argument. Le château de Pon
tinès a fait ma conquête et, avec l'approba
tion de mon nère, je compte m'y fixer. 

— Voua vont y ennuierez A mourir I 
— Qut non pas La vie mouvementée 

mt séduit beaucoup moins due par le pasaé. 
La vie de famille, au contraire, m'attire. 
J'aurai une jolie épouse blonde avec dea 
\eux bleu* et un doux sourire. 

- U me semble <f\it vous vous avancez 
beaucoup, dit le m u q u i s eu tuuiia.nL, car 
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de Léon, a visiié hier les quatre patronages de 
Brest, les patronages et Sociétés de gymnas
tique, n visite aujourd'hui les autre* œuvres 
catholique* et rentre c* soir A Quimper. 

U M 9 K m S Î I ES LolRB-!»FS!U*lRE 

Dimanche dernier, tournée de triomphe pour 
la presse catholique A LegA. 

La salle étant uop pente pour contenir le, 
1 SOC audreur» «ccourus. M. Jean Babtn, de 
légué de la Croix, a drl faire deux conférence 0 
sBoeteaive» aux hommes et aux dama*. 

On va achever dans cette paroisse, on ei!a 
cet ci bien oommancée. la déroute de la mau 
valsa Brème 

^SS
II avait reeaurm Margiuitêe è ee portrait 
C'eat ce qu'on appelle, comte, faire «et cb&. 
teaux en lUpagn* I 

— P*"'-*^1*, Montitur, mai*, ai mm pro
jet» **n allaient an fumée. Je aérais bien 
malheureux r 

— Il faut attendre et espérer, fit Guy ea 
manière dt conclusion, car pendant ce coi-
loqu», U avait consi 1ère Marguerite an 
fond da earro*** M U avait lu sur son vi
sage rosé que ce ne serait pas elle qui s'on-
pomrsii jamais aux rtvea du Jeune tvuuanj I 

UêtiiairAl 

• . •«««. 
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